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Après l’effervescence

Que ressent-on lorsque les fêtes sont passées ?
Comment reprend-on le chemin du monde après
un mois de célébrations? Comment retrouver ses

repères dans la matérialité de la vie alors que celle-ci n’a
été que spiritualité pendant la période aujourd’hui écou-
lée ? Sans doute, ces questions affleurent, plus ou moins
lancinantes, dans l’esprit de tous. Sans doute appartient-
il à chacun d’y trouver sa propre réponse. Pourtant, il exis-
te des idées indispensables qui nous éclairent la voie.
La métaphore est connue : dans les temps passés, de
grandes foires régulières étaient organisées. Les com-
merçants s’y rendaient pour s’y approvisionner et c’était,
pour eux, un rendez-vous essentiel. En effet, c’était là, et
nulle part ailleurs, qu’ils pouvaient acheter ce dont ils
allaient avoir besoin ensuite pendant l’année, jusqu’à la
prochaine foire. Il est certainement inutile de décrire le
sentiment d’urgence qui les animait. Ils achetaient tout
ce qui pouvait leur paraître d’une quelconque utilité,
amoncelaient les paquets sans même vraiment être
conscients de ce qu’ils contenaient. Puis venait le temps
du retour. Arrivés chez eux, le calme revenu, ils défai-
saient leurs bagages et y rangeaient ce qu’ils avaient rap-
porté, sachant pouvoir le trouver quand la nécessité s’en
ferait sentir.
Nous venons de vivre, de manière très similaire, une suite
d’expériences spirituelles uniques : depuis la solennité de
Roch Hachana et de Yom Kippour jusqu’à la confiance et
l’allégresse de Souccot et de Sim’hat Torah. La période a
été d’une telle richesse spirituelle que nous avons amas-
sé plus que ce que nous imaginions. Nous voici de retour
après l’effervescence. C’est le moment de “défaire nos
paquets”. C’est le moment de prendre conscience que de
nouvelles forces sont en nous et qu’elles nous permet-
tront de vivre une année belle et intense, une année où le
lien avec D.ieu sera d’une puissance incomparable et où
ce fait seul assurera à tous le bonheur, la sérénité et la
paix.
Il ne reste plus qu’à avancer sur le chemin.

H. Nisenbaum
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Adapté d’un discours du Rabbi de Loubavitch
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“Venez voir les actions de D.ieu, Son
complot effrayant pour les enfants
de l’homme” (Psaumes 66 : 5).

Et la femme vit que l’arbre était bon
à manger et elle prit de ses fruits et
en mangea ; et elle en donna aussi à
son époux et il en mangea avec elle
(Genèse 2 : 6).

Le but d’une aventure commerciale
est de faire des profits. Aucun
homme d’affaire qui se respecte
n’investirait un capital et ne consa-
crerait du temps et des talents
quand les comptes ne montrent pas
une véritable possibilité de béné-
fices.
Et pourtant, les bénéfices les plus
importants doivent être récoltés
sous les conditions même que
l’homme d’affaire responsable
cherche le plus à éviter: à la suite de
développements tout à fait imprévi-
sibles, dans des environnements sur
lesquels il n’a aucun contrôle et
dans lesquels son aventure tout
entière, et peut-être sa propre per-
sonne, sont menacées.
C’est pourquoi l’on peut dire que l’es-
prit de l’homme d’affaire opère à
deux niveaux. Au niveau manifeste, il
cherche la stabilité et le contrôle. A
ce niveau, “être pris au dépourvu”

jette l’anathème sur les affaires.
Tout en sachant que chaque aventu-
re comporte une part de risques,
son but est de les empêcher, d’éviter
l’imprévisible, d’avoir un plan d’ac-
tion pour toute éventualité. Mais à
un niveau plus profond, subcons-
cient, l’homme d’affaire aspire à l’im-
prévisible. Au plus profond de son
cœur, il veut être pris par surprise,
être plongé dans les circonstances
que la structure de ses affaires
cherche à éviter. Car là et seulement
là, réside le potentiel de profits plus
grands qu’aucun analyste ne pour-
rait envisager.
A ce niveau, si “tout va selon le plan
prévu”, ce serait une déception plu-
tôt qu’un accomplissement. Ce sont
des scénarii qu’il n’osera jamais pré-
senter à ses investisseurs, ni même
à son moi conscient. Mais en derniè-
re analyse, ce sont ces mêmes pos-
sibilités se cachant derrière les
chiffres et les projets officiels qui
constituent la plus grande motiva-
tion pour laquelle il s’est engagé
dans les affaires.

Le complot effrayant
Nos Sages nous disent que “le
royaume des Cieux est semblable au
royaume de la terre”, que les struc-
tures de la société humaine et les
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modes de comportement humain reflètent la
manière dont le Créateur établit un rapport avec
Son monde et le dirige.
D.ieu opère selon une stratégie empruntée au
monde des affaires: la Torah qui est “le plan de
D.ieu pour la création” définit  le “profit” que le
Créateur veut tirer de Son entreprise. Les lois de
la Torah détaillent ce qui devrait et ce qui ne
devrait pas être fait, et ce qui devrait et ne
devrait pas arriver, pour sauvegarder l’investis-
sement divin dans la création et assurer sa ren-
tabilité.
Mais au premier jour des affaires de l’histoire, le
plan alla de travers. Adam et Eve, en mangeant
du fruit de l’Arbre de la Connaissance violèrent la
première Mitsva, le premier commandement de
D.ieu. Leur acte mit en péril l’aventure tout entiè-
re, laissant un chaos de bien et de mal déferler
sur le monde sous contrôle et organisé dans
lequel ils étaient nés.
Et pourtant, nous disent nos Sages, c’était “le
plan effrayant de D.ieu pour les enfants de
l’homme”. “C’est Moi qui les ai fait pécher, en
créant en eux un penchant vers le mal” admit
D.ieu devant le Prophète Elie.
Car c’est le processus de la Techouva (“retour”)
du péché qui apporte le plus grand profit dans
l’entreprise de la vie. Il n’existe aucun amour plus
fort que l’amour ressenti de loin et de plus gran-
de passion que la quête du retour à une maison
abandonnée et à un moi qui s’est aliéné. Quand
le lien de l’âme avec D.ieu s’est étiré au point de
rupture, la force qui le rattache à sa source est
plus grande que tout ce qui peut être produit par
l’âme qui ne quitte jamais l’orbite divine. Et
quand une âme qui a erré jusqu’aux recoins les
plus éloignés de la vie, et a exploité tout l’aspect
négatif et vil de son environnement, ressent
l’impulsion de retourner à D.ieu, elle élève ces
parties de la Création qui résident derrière le
cadre d’une vie vécue dans la droiture.
C’est là “le complot effrayant” contre les enfants
de l’homme: créer un homme avec une inclina-
tion au mal, de sorte que lorsqu’il y succombe, il
renoue avec D.ieu dans un amour plus grand et
des ressources rachetées, générés par une vie
maintenant en conformité avec la Volonté
Divine.
Toutefois, il est sûr qu’on ne peut dire que D.ieu
voulait que l’homme pèche: un péché est, par
définition, un acte que D.ieu ne veut pas. De plus,
si le “plan” de D.ieu était que l’homme faute, que
serait-il arrivé si Adam et Eve n’avaient pas choi-
si de manger des fruits de l’Arbre de la
Connaissance. Le but de D.ieu dans la Création
aurait-il été accompli?

Ce que désire D.ieu
Tout comme dans le cas de l’homme d’affaire
conventionnel, il existe deux niveaux de “motiva-
tion” derrière l’acte divin de création.
Au niveau manifeste, le monde fut destiné et
créé pour accomplir le plan indiqué par la Torah.

Ce plan appelle l’existence d’une inclination au
mal dans le cœur de l’homme pour que notre
conformité à la volonté divine ait du sens et de la
signification.
Selon les paroles de Maïmonide: “La liberté est
donnée à chaque homme: s’il désire suivre le
droit chemin et être une personne juste, le choix
de le faire est entre ses mains; et s’il désire
suivre la voie du mal et devenir un être vil, le
choix de le faire est entre ses mains. C’est un
principe majeur et une base de la Torah et des
commandements. Car si D.ieu devait décréter
qu’une personne soit bonne ou vile ou s’il exis-
tait dans l’essence de l’individu quelque chose
qui le force à emprunter telle ou telle voie, com-
ment D.ieu aurait-Il pu nous commander par Ses
Prophètes “fais cela” et “ne fais pas cela”? Quelle
place aurait occupé la Torah tout entière? Et
selon quelle justice D.ieu aurait-Il puni les
méchants et récompensé les bons?”.
Ce plan ne requiert pas l’existence du mal, mais
seulement le potentiel de son existence. Il nous
est possible de violer la Volonté divine, pour que
le fait que nous ne le fassions pas soit pour nous
un triomphe moral et une source de plaisir pour
D.ieu. Il faut qu’il nous soit possible de ne pas
faire le bien, pour que nos bonnes actions aient
une valeur et un sens. Les risques doivent être
présents, ils sont ce qui rend l’aventure valori-
sante et jouable, mais le but de tout cela, c’est
qu’ils soient évités.
Mais au niveau “subconscient” plus profond,
D.ieu complote pour que l’homme succombe au
péché. Ce n’est pas ce qu’Il désire et c’est même
une déviance de Sa Volonté expresse. Mais
quand cela arrive, cela libère une richesse de
possibilités qui sont infiniment plus efficaces
que tout ce que le plan “officiel” aurait pu per-
mettre. Et ce sont ces possibilités se cachant
derrière les calculs et les projets officiels qui
constituent Sa motivation ultime pour laquelle Il
s’est investi dans “l’affaire” de la vie humaine.

Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

Samedi 25 octobre - 29 Tichri

Mitsva positive n° 191 : C'est le commandement qui
nous a été enjoint de nommer un prêtre pour haranguer
le peuple avant le combat et renvoyer chez lui tout
homme inapte au combat.

Mitsva positive n° 214 : C'est le commandement qui a
été enjoint au jeune marié de se consacrer à sa femme
pendant une année entière, de ne pas faire de voyage
durant cette période, de ne pas combattre à l'étranger et
de ne s'engager dans aucune activité de ce genre mais de
se réjouir avec elle pendant une année entière depuis le
jour où il l'a épousée.

Mitsva négative n° 311 : C'est l'interdiction qui nous a
été faite d'astreindre un jeune marié durant une année à
une corvée quelconque susceptible de l'éloigner du
domicile conjugal, que ce soit dans le domaine militaire
ou civil.

Mitsva négative n° 58 : C'est l'interdiction qui nous a été
faite de craindre les incroyants en temps de guerre ou de
trembler devant eux.

Mitsva positive n° 221 : C'est le commandement qui
nous a été enjoint au sujet de la prisonnière de guerre.

Mitsva négative n° 263 : C'est l'interdiction qui nous a
été faite de vendre une prisonnière de guerre après avoir
eu une relation intime avec elle au moment de la conquê-
te de la ville.

Mitsva négative n° 264 : C'est l'interdiction qui nous a
été faite de traiter comme servante une prisonnière de
guerre après avoir eu une relation intime avec elle.

Aujourd’hui, s’achève l’étude annuel du Rambam

Dimanche 26 octobre - 30 Tichri

Etudier l'introduction du Rambam à son livre des com-
mandements (Séfer Hamitsvot). Se reporter au livre.

Lundi 27 octobre - 1er Hechvan

L'étude porte sur les 14 principes (Chorachim) qui ont
conduit le Rambam dans l'énumération des commande-
ments (613 Mitsvot)

Mardi 28 octobre - 2 Hechvan

Même étude que la veille

Mercredi 29 octobre - 3 Hechvan

Même étude que la veille

Jeudi 30 octobre - 4 Hechvan

Mitsva positive n° 1 : C'est le commandement qui nous
incombe de croire en D.ieu, c'est-à-dire que nous devons
croire qu'Il est à la fois l'origine et la cause de toute chose,
Celui qui fait exister toute créature.

Mitsva négative n° 1 : C'est le commandement qui nous
interdit de croire en une autre divinité que l'Eternel.

Mitsva positive n° 2 : C'est l'ordre qui nous a été enjoint
de croire en l'unicité de D.ieu.

Vendredi 31 octobre - 5 Hechvan

Mitsva positive n° 3 : C'est le commandement qui nous a
été enjoint d'aimer D.ieu, qu'Il en soit glorifié.

Mitsva positive n° 4 : C'est le commandement qui nous a
été ordonné de croire en D.ieu, loué soit-Il, en Le craignant
et en Le révérant.

Mitsva positive n° 9 : C'est le commandement qui nous a
été enjoint de sanctifier le Nom de D.ieu.

A la mémoire 
de notre frère, oncle 

et beau-frère

Schlomo 
BENAROUCH 

Gilbert Ben Esther
décédé le 

27 août 2003 - 29 Av 5763

Puisse son âme reposer au Gan Eden
auprès de tous les Tsadikim
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Sauver des âmes, sauver une vie
Le dimanche après-midi 6 juillet 2003,

j’achevais une mission réussie de trois
semaines en Israël. J’avais donné confé-
rences et interviews, j’avais rencontré des
personnalités gouvernementales et j’avais
distribué des milliers de fascicules en
hébreu avec des réponses claires et
détaillées aux arguments fallacieux des mis-
sionnaires. Notre organisation “Jews for
judaism”, créée pour parer au prosélytisme
chrétien avait, en son temps, reçu la béné-
diction du Rabbi de Loubavitch.

Avec ma femme Dévorah et notre fils, je
revenais en voiture de la ville du nord, Safed,
vers Tel-Aviv. Vers 16 h, nous avons décidé de
nous arrêter pour une pause. Juste avant le
carrefour de Zikron Yaacov, nous avons quitté
l’autoroute 70 et nous avons dévié vers un
petit restaurant à 25 m de là. Alors que nous
sortions du véhicule, nous avons entendu
une voiture freiner à mort: nous avons tourné
la tête vers l’autoroute pour apercevoir un
terrible accident. Un taxi roulant à grande
vitesse avait percuté un piéton qui marchait
le long de la route. Je vis et j’entendis l’im-
pact: le piéton fut projeté dans les airs, effec-
tua un vol plané au-dessus de la voiture et
atterrit, tête la première, sur le trottoir...

J’avais été aumônier de la Police durant
plus de dix ans à Los Angeles et j’avais déjà
affronté de nombreuses situations de crise.
Ma formation avait inclus des stages de pre-
miers secours et grâce à cela, je ne paniquai
pas. Les gens alentour étaient choqués, inca-
pables d’agir, mais je pris immédiatement
l’initiative : ils coururent dans le restaurant
appeler l’ambulance.

Je courus les 25 mètres vers le lieu de
l’accident, j’enjambai le parapet et m’age-
nouillai près de la victime. C’était une adoles-
cente de 14 ans, qui ne bougeait plus. Un
ancien parachutiste, officier de l’Armée de
l’Air israélienne, me rejoignit. Dany Eytan
avait lui aussi assisté à l’accident tandis qu’il
roulait en sens inverse. Tous les deux, nous
avons vérifié la respiration et le pouls. Rien.
Nous avons alors tenté de la ramener à la vie,
et grâce à D.ieu, nous y sommes parvenus.
Je vérifiai alors qu’il n’y avait pas d’autres
lésions. Un médecin arriva et s’occupa de la
victime. Je pus alors m’occuper de ses trois
amies : elles tremblaient et pleuraient sans
arriver à se contrôler. Je les guidai vers le res-
taurant, leur apportai de l’eau fraîche et les
encourageai à espérer pour le mieux. Elles
m’apprirent que la victime s’appelait Hadass:
je fis une brève prière en mentionnant son
nom et laissai les adolescentes en compa-
gnie de mon épouse qui est psychothérapeu-
te.

Pour protéger Hadass du soleil brûlant, je
fis confectionner un parasol avec une grande
caisse en carton. Je surélevai la tête
d’Hadass pour empêcher tout traumatisme
supplémentaire. Elle tentait d’enlever ma
main, mais, avec l’aide d’autres volontaires
qui maintinrent ses mains, je réussis à stabi-
liser sa tête et son cou. Je l’appelai douce-
ment par son prénom et l’encourageai en la
rassurant jusqu’à ce qu’arrive l’ambulance.

Après le départ de l’ambulance, Dany, qui
n’était apparemment pas pratiquant se tour-
na vers moi et déclara: “Je n’étais pas suppo-
sé me trouver ici à ce moment”. Je répondis

que moi non plus, d’ailleurs le “raccourci” que
m’avait conseillé au matin, Reb Chaoul Leiter
de Safed m’avait mené sur neuf routes diffé-
rentes jusqu’à ce que j’arrive sur le lieu de
l’accident.

“Le Baal Chem Tov a enseigné que tout
arrive sous l’effet de la Providence Divine car
c’est D.ieu qui dirige les pas de l’homme”
remarquai-je. Dany et moi, nous nous
sommes embrassés au milieu de la route;
trop émus par ce que nous venions de vivre,
nous avons éclaté en sanglots, sachant que
D.ieu nous avait guidés ici pour sauver une
jeune vie. Je proposai à Dany de mettre les
Téfilines pour le mérite de la guérison rapide
et complète d’Hadass, il accepta de bon
cœur. Nous nous sommes promis de rester
unis, quoi qu’il arrive, pour la vie.

Après quatre jours de soins intensifs à
l’hôpital, Hadass fut déclarée hors de danger.
Elle est maintenant rentrée à la maison et,
selon ses parents reconnaissants, sa conva-
lescence est en bonne voie.

La Providence Divine nous avait placés
Dany et moi au bon endroit et au bon
moment. J’avais pensé me rendre en Israël
pour combattre des activités missionnaires
et sauver des âmes juives de la conversion.
Qui aurait pu imaginer que j’avais été envoyé
à cet endroit précis pour sauver la vie
d’Hadass?

Rav Ben Tsion Krawitz 
– Los Angeles – @jewsforjudaism.org

traduit par Feiga Lubecki

Etincelles de Machia’h

A propos de la venue de Machia’h, les Psaumes (89:1) font dire à D.ieu:“J’ai trouvé David, Mon serviteur”. Si
la personnalité de David ne pose pas de question dans un tel contexte dans la mesure où il est l’ancêtre de
Machia’h, l’expression “trouvé” paraît en revanche étonnante. En effet, elle renvoie à l’idée de chose inat-
tendue, rencontrée presque par inadvertance, comme un objet trouvé par hasard sur le chemin. S’agissant
de la venue de Machia’h, il semble que l’idée de récompense aurait été plus appropriée.
Entre ces deux notions, il existe une différence essentielle. La récompense dépend étroitement de l’effort
investi au préalable. C’est ce qu’indiquent les Pirkeï Avot (5:21) quand ils soulignent: “selon ton labeur, tu
seras récompensé”. En revanche, l’effort investi pour ramasser, par exemple, un objet trouvé n’a rien de com-
mun avec la valeur, infiniment supérieure, de l’objet lui-même. C’est là le sens profond de cette phrase du
Talmud (traité Meguila 6b): “j’ai fait des efforts et j’ai trouvé”. Outre ce qu’on a acquis par l’effort, on reçoit
tout ce qui le dépasse.
Il en va de même pour la venue de Machia’h. Après toutes les souffrances de l’exil, la délivrance que D.ieu
nous donnera sera bien plus grande que tout ce que l’on peut imaginer. Plus qu’une récompense, elle sera
comparable à l’objet d’une trouvaille inespérée.

H.N
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LE COIN DE LA HALA’HA

Le premier jour du mois hébraïque (“Roch ‘Hodech”) est fixé d’après le
“Molad”, le renouvellement de la lune et selon des calculs complexes (qu’on
peut étudier dans les “Lois de la consécration de la lune” de Maïmonide). Si
le mois compte 29 jours, le mois suivant ne comptera qu’un jour de Roch
‘Hodech. Si le mois compte 30 jours, le dernier jour du mois et le premier
jour du mois suivant seront Roch ‘Hodech ; cette année, dimanche 26
octobre et lundi 27 octobre 2003, c’est Roch ‘Hodech Hechvane.
On n’y prononce pas les prières de supplication (“Ta’hanoun”) depuis
l’après-midi de la veille.
Les femmes évitent de faire lessive, repassage et couture . On prononce les
prières de louanges (petit “Hallel”), on lit dans le rouleau de la Torah le pas-
sage relatif aux sacrifices qu’on offrait Roch ‘Hodech dans le Temple de
Jérusalem (Nombres 28). Puis on procède à l’office de Moussaf.
On intercale dans la “Amida” et la prière après le repas le passage “Yaalé
Veyavo’h” pour rappeler les mérites du peuple juif en ce jour particulier et
demander la bénédiction pour le mois qui commence. Si on a oublié ce
passage le soir (Maariv) ou dans la prière après le repas, on ne recommen-
ce pas(si l’on s’en aperçoit une fois Maariv ou la prière après le repas ache-
vé). Mais si on l’a oublié dans les autres prières et que l’on s’en rende comp-
te une fois la prière terminé, on devra recommencer la “Amida”
On ne jeûne pas et on a même coutume de manger davantage le jour de
Roch ‘Hodech :
- en l’honneur de ce jour particulier
- pour se souvenir des prières et sacrifices spécifiques de ce jour
- en souvenir du repas qu’offrait le grand Sanhédrine aux témoins oculaires
qui avaient fait l’effort de se rendre rapidement à Jérusalem pour signaler
l’apparition de la nouvelle lune.
Le Baal Chem Tov avait coutume de tenir une réunion ‘hassidique en l’hon-
neur de Roch ‘Hodech, coutume que les ‘Hassidim perpétuent jusqu’à ce
jour.

F. L. d’après Rav Yossef Guinzbourg

Qu’est-ce que Roch ‘Hodech?

Lundi 27 octobre 2003 à 20h30

au Palais de la Mutualité 
24, rue St Victor - 75005 Paris Métro: Maubert-Mutualité

instaurée à la demande du
Rabbi de Loubavitch
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PIZZAS SALADES GRATINS PATES PANINIS

01 47 300 286
www.pizzacachere.com

Livraisons sur Paris 8ème, 17ème, Levallois, Neuilly,

La Défense, Asnières, Colombes.

Ouvert tous les jours de 11h45 à 15h00 et 18h00 à 22h30
(sauf Chabbat)

65 rue Louise Michel - 92 300 Levallois-Perret.

LIVRAISONS A EMPORTER

3 pizzas achetées 
= 

1 pizza offerte 
ou 

3 boissons 
ou 

1 gratin

2 pizzas achetées 
= 

1 pizza offerte 
ou 

2 boissons 
ou 

1 gratin

Sous le contrôle du Rabbinat Loubavitch

Certainement la meilleure Pizza de Paris !!!

H a ï m  N A O U R I
Pâtiss ier  -  Trai teur

Organisation de toutes
vos réceptions

122 Bd de Belleville - 75020 Paris
01 47 97 16 70
06 13 40 00 40

Cacher Beth Din de Paris

Petit déjeuner
à partir de 8€ / pers.

12 pièces
(mini 50 pers.)

Mariage - Bar Mitsva
Henné

à partir de 38€ / pers.
(mini 100 pers.)

+ 1 pièce montée offerte

▼

COM 
ÇA

M E D I A S

CAP ELYSEES INTERNATIONAL
GRATUIT

3 mois domiciliation
+ bilan prévisionnel

• Création d’entreprise
• Transfert de siège

• Permanence télephonique
• Formalité K Bis - RC...
• Location de bureaux

• DOMICILIATION
• Secrétariat

DES SOLUTIONS A TOUS VOS BESOINS
Tél: 01 53 89 11 89

N° vert: 0 800 800 431 
Centre d’affaires Paris 8è

Vous travaillez à proximité des Champs-Elysées?
Vous voulez prier Min’ha avec un Miniane?

A partir du 27 octobre,  un office de Min’ha 
aura lieu s. D. v. du lundi au vendredi à 13h45 au

Beth Habad 
Champs-Elysées

des
66-C avenue des Champs-Elysées

75008 Paris - 7è étage
Tél: 01 44 35 71 13

Votre boîte de Tsédaka 
est pleine!!!

appelez nous

Beth Loubavitch
01  4 5  26  87  6 0

Nous nous ferons un plaisir de
venir la chercher


